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Émile Poulat, directeur d’études
1 LE séminaire a été fortement marqué par la sortie,  en octobre,  du gros ouvrage du
directeur  d’études,  Notre  laïcité  publique.  « La  France  est  une  République  laïque ».
L’affirmation  de  ce  principe  constitutionnel  en  1946  et  en  1958  apparaît,  en  effet,
comme  la  consécration  de  l’œuvre  législative  accomplie  sous  la  IIIe République  et
comme un terme mis à la violence fondatrice qui la caractérisa si longtemps, en raison
des deux cultures – catholique et laïque – qu’elle opposait. À défaut d’une définition
juridique,  il  existe  bien  une  définition  structurale  de  la  laïcité  par  opposition  à  la
catholicité dont elle sort et se dégage :  ce qu’on appelle « laïcité à la française » ne
s’explique que par, déjà, une « catholicité à la française ».
2 Un examen attentif de la loi du 9 décembre 1905 « concernant la séparation des Églises
et de l’État » s’est avéré nécessaire, pour observer le caractère à la fois mythique et
symbolique  de  cette  loi  dont  le  texte  original  et  authentique  est  présentement
introuvable en librairie. Son édition critique s’impose : d’une part, le texte ne nous en
est  plus  immédiatement  intelligible,  qu’il  s’agisse  de  la  langue ou même parfois  de
l’objet ;  d’autre  part,  elle  a  été  modifiée  une  douzaine  de  fois,  directement  ou
indirectement.  En  fait,  elle  tient  en  quatre  articles,  suivis  de  quarante  articles
d’application désormais sans objet (affectation des biens, droits des personnes) ou, à
l’inverse ayant donné toute satisfaction (police des cultes).
3 Une  grande  attention  a  été  donnée  au  vocabulaire :  séparation,  neutralité,  laïcité,
reconnaissance, subvention, public/privé. L’histoire et les variations de sens de deux
formules  ont  été  réexaminées :  « La  religion affaire  privée »  et  « à  écoles  publiques
fonds publics, à écoles privées fonds privés ». De même la notion de culte sous la plume
de Portalis en 1802 (parler des cultes évitait de parler des Églises, un pluriel contesté
par l’Église romaine) : dans sa pensée, il s’agissait de la vie paroissiale dans le cadre
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diocésain et du service public mis en place pour l’assurer : un sens aujourd’hui en voie
d’effacement, entraînant un flottement dont témoigne la jurisprudence.
4 L’actualité a remis au premier plan le problème de la formation des ministres du culte,
sous deux aspects : depuis la loi de 1905, elle n’est plus du ressort du pouvoir politique
et relève de la seule compétence des autorités religieuses ;  par ailleurs,  la  tradition
française oblige à distinguer enseignement de la théologie et formation au ministère.
On  peut  enfin  rappeler  que  le  régime  dit  concordataire  distinguait  trois  modèles
(catholique, protestant et Israélite), et qu’à Strasbourg, le fondement juridique n’est pas
le même pour la faculté protestante et pour la faculté catholique.
5 Deux présentations de leur travail  ont  été  faites  par des personnalités  extérieures :
Dounia Bouzar, sur le rapport à la religion musulmane des jeunes maghrébins en Île-de-
France ;  Agnès Antoine,  sur la  démocratie,  libéralisme et  religion à l’occasion de sa
thèse sur Tocqueville, L’impensé de la démocratie.
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